DEUX1EME PARTIE

RAPPORTS ET PUBLICATIONS DIVERSES

GONFIRMANT rEFFICACITfi DE MON PROCEDE DE CONFECTION
DE LA GRAINE DE VERS A SOIE

Pendant les quinze.ou dix-lmit annees qui out precede mes etudes,
le'mal a provoque une multitude de recherches, de journaux, de bro-
chures..... On a propose des remecles sans nombre pour le coiubattre.

On aformule des theories sur ses causes et stir sa propagation a tra-
vers PEurope et 1'Asie. Parmi les auteurs de ces travaux, il en est
dont 1'impuissance se traduit aujourd'hui par la negation cles progres
qui ont echappea leurs investigations. C'estla loi commune pour toutes
les decouvertes nouvelles. D'autre part, le commerce des graines avec
le Japon ne peut avoir de prosperite et de cluree qu'au prix de la
continuation du fleau. Les Compagnies qui exploitent ce nouveau
genre de negoce avec TExtreme-Orient ont done interet a nier la possi-
bilite du grainage indigene. Quant a la deloyaute et aux manoeuvres
de certaines personnes livrees au commerce de la graine indigene,
elles depassent toutes les bornes.

Le lecteur me saura gre, sans doute, de passer sous silence les
attaques passionnees auxquelles ont donne lieu mes Communications
a 1'Academie des sciences et a divers Recueils (l). Je ne crams pas
d'etre dementi en assurant que, dans toutes les contradictions qui se
sont fait jour, il n'y a pas un fait, pas une observation serteuse. On
m'a oppose des opinions precongues, cles theories hasardees, et sur-
tout un certain nombre d'insucces d'educations faites avec des graines
confectionnees d'apres mon precede de grainage, sans s'inquieter des
causes qui avaient pu provoquer ces echecs, comme si la non-reussite
d'une education avait pour consequence necessaire que la graine
elevee etait mauvaise.

1. On trouvera, p. 596-606 du present volume, les reponses faites aux" attaques dont il esl
ici question. (Note de VEdition.), permettront, cepen-
